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L liberté, le rvve et lespeoir des c Enii, coitnne p rer qui a p ';rri'r, adoîuber eut la formll
Qui sourit au conîîterce et lalfranchit trary rat nuber, et nous trouvons ineùre daws n niitm eassa e où

Ne era 1w a1un1 songe Y , t'illustre historien parlant d'un uerrier bles, dit boit itéde-
Loreque les ruinons que reinient eneiese
t>injustes prèjttg, par la Concorde unies, e radouba.

Là viendront se donner la inu " Aupurd'h ee ne sont plu. ls innes tun les useaux

lPo' ving,~t siècles 111 entlt iara vieil i le ut î.l) f qu'on ra doub .e

ltis fille, pur retplir sao n e tior uand bel«t Uc 1 t1. que ii tebiius bcetîribirIli qi i ieut

u aru dire t ù e !le le I > ui.z g n r ,uiol II u à e lx qui ont

utielst r m lu: valse vue ; le leritel on rti lu,1 qiign ile louebe, et le v.erbte
.\ti n e, propager l i r ditio. lc-rlztfer plii, dans le mnUg p t et t synopym d'élluirr i,

,urvt les lv lo mt tonIrendre Cfue 'e q r i ltrlu. litntin Inl

r a d î llîr' aiitsi ,ns ilieux la vaeur d 1 iorine 1bi -r q ue notus saîv elî,

411lez vers ces chmtais oit ies maPnnrts a %ut que si esîtie n ar le Iîril
Se sont i1iätrè,; autrefois 1 Wun autre enté, I .eatit p <le atint qui un t n t

Coniie eux, illumnies iune sate are laiissé de trace dans nIotre lange il liielle, Fc retrouvent diansl
\pp, ortez nux aimens d au S vveur la parole, patois ; ini iule dotiqu de f ittl. ; (herbe tflu'

Et avl fiede une îehevhtre) ; nor (bru), de îr ermer brûlàr,

es temps sont arrivs où le christii de Cremiarc (ule nou rsreuv s dans srma irc, ie tuzo nie
eclairera les lieuxomn: e i iëni.me vietnt pis du gree rlf mla-us (tiï, etre ltpndiiu l ht-flsu (velu) > de

mi. :adorateurs de lÀat- hir.etus; co j cornet. de ojdiinus (panier); pulIre jetmite
011 de la vriît nviem ln1ni r cavale de 25 à 30 nt<i, de pullitla uift. 11a ct;tit de phsîi.t
Doit rIandre partout tltanute iirî s, dont nous tutIIS eftluservè le diiii ituti (Ille nou

Du culte saint de JI:ovah .crivons à tort }fi;tl., et, ete

QuIbec 8u 0 n0 trouve ausi quelque expresMit heureuses, comtt
ran t7îc a rante tela), lttir d&ignîer la toile dl raignee arrder,
dans le sens de sourire à quelqp'un £'arhînnr. synony ie e
inettrer dans les branches ; on dit ilore qule le .<dleil 'aram

De 1'satllt 11 ue l'ctîîd~ 1es Patoi. lorstue es rayons jouent dans le feuililage des arbre
üLes patois ont dednëtcnrébeaucoup de mnots de notre

" Les patois ont le tnérite, dit un savant profe.sseurde conserver a ds lur a eenteceteauOn d n re otre
beaucoup de locutions délaissées ou rejetées par notre langue ofi- pour ti leu ancienne a ion. lc t que dan lest
cielle, et qui l'enrieliraient beaucoup si elle les reprenait. J9 rlieux. n n ut les ia qe ter e du
plus grande partie justifie sans doute le dédain ou ces locutions n elt thute ale eore couvre ae

s-onît toinbées depuis;des siècles, tuais zi tous ces iots consiérés .ut enea uppetit chapeau de fleurs L autre etdt
comnie inutiles ne méritent pas en eITet de figurer dans le heu. u ronnle. lientet le atîtr uitepeti chpe dt e pIn hs fille lteoutionnaire de 1lAcadéiie française, ils n'en sonit pas itnois di ! nes r euroîe. p ieîir le eltaedle ainte si e t l lrqe
d'être conservés, car ils aitdent à retrouver la sintication des chaqe de l a url e il de ii e e lirièrî,
mots qui ont changé de sens et. ervent à découvrir la valeur du 0 ri'jql ude de n ete suite d'o isos par d e'ie rir
cert :in s ternies e mp loy és d ans les tex tes d u muoy iie iais q u i e n l'h: i e d e lîe cen te i e do r a re pa i e lles I t
ont disparu depuis. :as culon : lire so n chapelet. Dans L. xtUîne ordre les li-

" Ainsi, o line pourrait expliquer l'origine de chaise, qui vient l ur couronne coron) et le Espagnols eur roare

du latin cathedra, mi on ie savait qu'en Berry oui eiange l's pourt:b(ritirio)
l'ret u'n dt asi por laremes iourmèr, esepor pre Ces paroles n'ont pa.1 besoin dle conunentaires; elles expliquenitl'r et qu*on dlit Jltasi*£ pour .ltrir, iiil<c pouîr »tlýr, l)î.pur pîi'fire îmîet a lîsi.-e î'iîieise iîvuiîtge gitîl les laýto)is

etc. Cathedra ayant formné chtirre (autrefois cî.iire), elhire s'es menent par e le e ha o engu atuele a
altéré, d'après la régle de prononciation que je vielns de signiale euvent procurer a l'étude de nîotre t e actuelle.
en chaise, et les deux mots ont conservé longteimps la inîîme signi-
fication. Cominie on appelait catdîeîlret le fauteuil sur lequel as
seyait l'évêque, et d'où il parlait atx fidèles, la chaire n'a pas S arn cn e. Perg n d'e t Gon rut-
tardé à déAsigner spécialeient, le skige épiscopal (tulora, d'o n ajouti nu progrimie du baccalaurat expliti
vient le imot catdd e, église où se trouve le i.e épiscopal), uicale et littéraire des auteurs franîçtias rtérieurs nut XIV
puis la tribune élevée dans laquelle se placent les orateurs sacrés .'le, je ornit ulerai i ti un Vu qui a bien son importance e
lorseiu'ils prononcent un sermon. voudrais, peilaintiqu'il est encore temîpts, que l'on relueilliit so-

" 11 serait assez diflicile de rattacher notre mot ia, loitl>r .e(rue. gitsemîent les termites de toits nos 1tttis; 4n n f eruit un glos
coinuoder) ait dub anglais qui signtifie cou,), si nousiavious u I are gnéral divisé par provinces, et l'on aurait ainsi, pour exph
les patois la série des sens représentés par ce vieux not. iuer li languie françise, la source d'un formation lplus abond:nte

Dub, coup, ou plutôt Io dub, frapper, a forimé deux mots f qui eîjamais existé. On Ii'a dit qIue la Société archéologiue
çais: lu dauber, lui a encore la signification (le donner des cop d Chartres venit de fire ce tra il pour le département d ure
2" adouber, qu'on emîployait autrefois dans cette phrase con et-Loir ; qu'il plaise à Soi ,,e. M. lu Ni'istre dl 'instruction
crée : adouber un chevalier, c'est-à-dire le frapper du plat desoi Iubqu de dire uit mîlôt, et il sera Jait imndiatement îpur toute
épée lorsqu'on l'arme i or un houme ldob, n wallon, est un la lraniçe.-Courrier (le Ifa iclas
homme qui a reçu des coups. Lorsqu'on frappe une personne ou
une chose, on la touche : adouber, dans la langue des échees, a ce
sens, et lorsqu'un joueur dit j'adoube, il indique t son adversaire S I E N O Equ'il toulchte une pièc pour l'arranger et lion pour la jouer. L'idée
de toucher quelque chose se lie assez étroitemîent à celle d'arraîn-
ger, de réparer ; or, adouber a été aussi eniployé dans ce sen. Eu i <le l'n .lent Vé tt Iparlant du comte de Ciarolais, blessé d'un coup d'épiée à la gorge,Conalines dit: « Et luy fut adoubé sa pîaye, qu'il avait au col."t
Le sens de raccomnîoder, d'arranger, très-voisin de celui de t*- Oi conçoit irtbs-sien coimiit, osue des nîcenltts orôgra
I r, d'enduire, d'orner, fit qu'en Normnandie les ortemtets s'ap- plîiqtîes de plus eit plueonsidérables vinreit se produire dais
Pelaient des adodts. ces contréu, les caux couraites et en particutier celles de Source
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